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R~?CIFS CORALLIENS, CONSTRUCTIONS ALGUAIRES, 
ET ARR&CIFES A LA GUADELOUPE, 
MARIE GALANTE ET LA DESIRADE 

par R. Battistini et M. Petit 

Certaines regions des Caraibes posssdent une vie corallienne 
florissante : ainsi sur le Banc d'Argent en face de Porto-Rico, dans 
les Iles Vierges, ou au large des c6tes du Yucatan. Si nous 
considerons les "petites Antilles", et plus spgcialement les iles 
franqaises, on constate le peu d1int6rEt que ces formations ont suscite 
jusqu3S present. 

Le but de cet article1 est de faire un court inventaire des recifs 
de la Guadeloupe et de ses deux dependances, Marie Galante et la 
Desirade, et surtout de dPgager les caractsres trss originaux des 
formes que l'on y observe. La morphologie des "r6cifsn guadeloupeens 
resulte en effet de la combinaison, 2 des degres variables, de trois 
types de formations tout 2 fait differentes : 

1. les coraux proprement dits 
2. les constructions alguaires 
3. les arrecifes. 

Lsexposition joue un rdle determinant dans la repartition des 
recifs, et dans leur morphologie. Dans La r6gion consideree, les 
vents dominants viennent des secteurs NE, E et SE (voir la figure no 21, 
les cdtes W et NW etant au contraire en position d'abri. 

Alnsi gue cela est habituel, csest dans les secteurs Les plus 
exposes que les constructions alguaires prennent leur dgveloppement 
maximum : ainsi sur La cdte orientale de la Grande Terre de la 
Guadeloupe, sur la c6te orientale et mgridionale de Marie Galante, et 
sur la c6te sud-est de la D6sirade. On s'attendrait 2i trouver dans 
ces secteurs exposes de larges platures coralliennes Gmergeant 
16gPrement 21 basses mers, cornrne c'est le cas par exemple dans l'Oc6an 

Mission effectnee dans le cadre de 1'E.R.A. 345 du C.N.R.S., 
avec l'aide de 1'U.E.R. de Lettres et Sciences Humaines de 
11Universit6 Antilles-Guyane. 
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Indien : or il n'en est rien. Seuls subaffleurent d'gtroits segments 
de constructions alguaires, larges de quelques mGtres, sur lesquels 
brisent les grands deferlements. 

Paradoxalement, c'est en situation relativement abritGe, dans le 
Petit et le Grand Culs de Sac Marin, que l'on trouve les 6lements de 
platures coralliennes de beaucoup les plus etendus, en face de Goyave 
et de Petit Bourg, et dans la barriGre qui ferme le Grand Cul de Sac. 

Sur la c6te orientale de la Grande Terre de la Guadeloupe 
(secteur de Moule en particulier), coraux et algues calcaires ne font, 
sans doute, qu'habiller un systGme d'arrecifes, constitu6 par 4 21 5 
alignements d'anciens gr&s de plages d@coll@s du rivage, et donnant 
autant de lignes de dgferlements. On trouve donc ici une morphologie 
comparable 5 celle d6crite par Ottmann (1960 et 1963) et Laborel (1965) 
sur la c6te nord-est du Bresil. 

Les c6tes occidentales et meridionales de Basse-Terre ne possedent 
pas de recifs coralliens, sans qu'on en sache la raison, 2 l'exception 
d'un rgcif frangeant embryonnaire 21 1'Ilet Pigeon. 

LA GUADELOUPE 

La c6te orientale de la Grande Terre est ourl6e de bancs discontinus, 
etroits, donnant autant de brisants. A 1'Anse Maurice, au Moule, & 
llAnse 2 1'Eau ainsi qu12 la Gourde, apparait l'importance de telles 
constructions linPaires et Gtroites, de nature essentiellement alguaire. 
Les algues calcaires qui les construisent sont d'une 6tonnant vitalit6 
et dlune grande diversite. Ces PlPments massifs, longs de plusieurs 
mGtres, sont &pares entre eux par des sillons perpendiculaires & la 
c6te : il ne s1agit donc en aucun cas de v6ritables barriGres continues, 
Ces constructions alguaires incluent de nombreux pZit6s coralliens morts 
ou vivants. Les principales espGces repertoriges (Porites astreoides, 
Favia, Diploria, Montastrea et Siderastrea) sont essentiellement 
massives ; rares sont les formes tubulaires, branchues ou palm6es du 

1 type Acropora , 

Le long du rivage, il existe 2 peu prGs partout une ou deux lignes 
de grGs de plage affleurant 2 basse mer, prgsentant la disposition 
classique en micro-cuestas hautes de quelques dizaines de centimgtres 3 
front tourn6 vers la plage. Certains de ces bancs de grgs d6collent 
complGtement du rivage, come 2 1'Anse de la Gourde, ou 2 1'Est de Moule, 
et se perdent vers le large (fig. 3). 

Nous remercions tr6s vivement Monsieur J.P. Chassaing, de 1'INRA de 
Guadeloupe, qui a bien voulu nous initier 5 la determination des 
principales espkes coralliennes et qui nous a accompagne lors de 
certaines plongPes. 



Nous pensons que plus au large, les lignes de brisants successives 
correspondent 2 de telles lignes de grOs de plage encore davantage 
d6coll&es, qui ont servi de support aux constructions coralliennes et 
alguaires. C'est dans le secteur compris entre Moule et la Pointe de 
la Couronne qu'apparazt le mieux la realit6 de ces "arrecifes" 
(photographies aeriennes verticales, mission 006-100 nos 293 2 296). 
L'aspect rigide, rectiligne, des differentes lignes de brisants dgcalees 
les unes par rapport aux autres, ne peut avoir d'autre origine. 

Le littoral meridional de la Grande Terre est plus simple, sans 
succession rythmique de bancs S l'entr6e des anses. Si les 
constructions demeurent 6troites et parfois plus localis6es1 leur 
nature change radicalement. Nous sommes ici en prPsence de r6cifs 
frangeants classiques quasiment morts. Le platier, de quelques 
dizaines de metres de largeur maximum, est constitu6 presque 
exclusivement de grandes feuilles ou de fragments d 1 ~ C ~ 0 P o r a  pahata 
et de debris de Porites porites Pallas sur lesquels v6gGtent quelques 
touffes de corail vivant parmi lesquels dominent toujours 1'Acropora 
palmata mais aussi des formes branchues, fragiles, telles que I'Acropora 
prolifera, les Porites porites Pallas, et les Nillepora. 

Cornrne sur la cdte Est, la faible profondeur exclut lsexistence de 
tombant et permet un ennoiement rapide de la construction sous ses 
propres debris sableux. 

Un chenal d'embarcations, d'une centaine de metres de largeur, peut 
passer 2 un veritable lagon, come au droit de Saint Frangois ou de 
Sainte Anne, couvert par une 6troite prairie 2 Cymodoc6es. Enfin la 
plage r6vGle de rares gr~sifications, ggneralement tendres et de faible 
developpement come aux Raisins Clairs, 5. l'entr6e de Saint Franqois, 
ou 5 l'anse du Mancenillier plus & 1'Est. 

La cbte Cuest de laGrandeTerre rappelle, par bien des aspects, le 
littoral m6ridional : les r6cifs frangeants sP9tendent de lsAnse Laborde 
au Nord jusqu8S Port Louis au Sud. La proportion de corail mort est 
toujours trPs importante et les esp@ces peu vari6es avec pr&dominance 
dFAcropora palmata et Porites porites, ActuelLement, la vie 
corallienne serait plus active que sur le littoral mgridional ; 
lrAcropora palmata domine, ainsi que la forgt naine de Millepora 
complanata et les 6normes Diploria strigosa et D.clivosa. Notons la 
deformation des Acropora palmata, fortement dissym6triques1 le plateau 
se developpant essentiellement vers l'interieur, perdant leur belle 
platitude pour prendre l'aspect de longs tuyaux d'orgues. Ces faits 
sont certainement 5 mettre au compte des conditions nautiques et de 
l'action des houles d'Ouest. 

Les gres de plage prennent une reelle importance de la pointe 
dfAntigues 2 1'Anse Bertrand oil les lignes de brisants se succedent. 
L'Anse Bertrand, largement ouverte, abrite trois alignements successifs, 
phgnomene unique sur l'ensemble de ce littoral occidental et 
meridional. 



Ainsi la GrandeTerre se caracterise-t-elle par une ceinture 
etroite, discontinue, de faible ~saisseur, et sans v6ritable tombant, 
de platures coralliennes frangeantesau Sud et 2 llOuest passant 2 des 
constructions alguaires sans doute ancrees sur des arrgcifes 2 1'Est. 

Ces r6cifs plus ou moins vivants se localisent systgmatiquement au 
large d'anciennes constructions coralliennes soulev6es 2+4 ou+5 m , 
riches en D i p l o r i a ,  et probablement d12ge pr6-flandrien (datations en 
cours 2 Gif-sur-Yvette) : il existe donc une certaine Constance dans la 
repartition geographique de la vie corallienne depuis un Quaternaire 
encore non pr6cise. 

Les "Culs de Sac Marins" 

De part et d'autre de l'isthme reliant Grande et Basse Terre 
st6tendent d'importantes platures dans une position abritge, mais en 
eau souvent trouble, surtout lors des fortes houles. Toutefois il est 
remarquable d'observer l'indigence de la vie corallienne sur la c8te 
Ouest de Basse Terre, liee peut Otre au trouble des eaux occasionne par 
l'apport alluvial des torrents qui descendent de la montagne proche. 
Cependant une exception importante doit Otre signal6e avec l'llet 2 
Pigeon, en face de Malendure, oii les constructions vivantes descendent 
2 -48 ml. 

Depuis lillet Fajou, dans le Grand Cul de Sac Marin au Nord, 
jusqu'au droit de Sainte Marie, au Sud, au delj du Petit Cul de Sac 
Marin, les recifs s16tendent consid6rablement. 11s atteignent 200 2 
300 mstres de largeur sur une distance d'une quinzaine de kilom6tres 
d'Ouest en Est, 2 11entr6e du Grand Cul de Sac. 11s s'interrompent au 
niveau de deux profondes passes correspondant probablement 2 un ancien 
ecoulement fluvial pr6-flandrien, contemporain d'un bas niveau marin. 
Le platier massif porte des ilots (cayes) sablonneux sur la bordure 
Nord, argileux et mar6cageux 5 lsarriGre, colonis6s par les pal6tuviers 
(flets Fajou et Caret), Le vaste lagon est parsem6 de pgt6s et 
pinacles de coraux vivants, emergeant d'un fond sableux. Les 
principales espgces r6pertoriGes sont Acropora palmata ,  P o r i t e s  p o r f t e s ,  
O c u l i n a ,  Mussa a n g u l o s a ,  A lsaccore, il semble que la morphologie du 
rGcif prenne une structure en peigne avec Gperons et sillons ; come 
dans les recifs d 110c6an lndien ou de la Mer Rouge, la crste alguaire 
reste de dimension restreinte2. En fait, les llots sont accroch6s 2 
un ancien recif envase, emerge d'une quarantaine de centimGtres. On 
distingue une premi6re aur6ole corallienne vivante accrochee au rivage 
013 dominent ~ o r i t e s  p o r i t e s ,  Porites d i v a r i c a t a  et M i l l e p o r a  a l c i c o r n i s ,  

Communication orale de J.P. Chassaing 

Voir l18tude de A. Guilcher, sous-presse. 



puis une large plage sableuse, propre, od prolif6rent les Acropora 
pa lma ta ,  enfin le r6cif barrigre proprement dit 06 foisonnent les 
espgces. Notons qu'il s'agit toujours de tetes et de pZit6s dispersgs, 
jamais de constructions massives. Toutefois le secteur se distingue 
par llabondance des formes vivantes. 

Le petit Cul de Sac Marin est ggalement riche en constructions 
vivantes qui se disloquent en redans successifs que sgparent de 
profonds chenaux, dans llalignement strict du drainage continental 
actuel. Si cette s6rie de platures s'apparente 2 celle du Nord, on ne 
distingue plus cependant la morphologie 2 cayesl, ni 1' accore 5 
8perons et sillons. Parmi les espgces les plus fr6quentes nous 
relevons2 : S i d e r a s t r e a ,  Madracis  m i r a b i l i s ,  S t ephanocoen ia  intercepts, 
A g a r i c i a  a g a r i c i  tes  , C o l p o p h y l l i a  , Acropora cervicornis , Dendroyyra 
c y l i n d r u s ,  Meandrina m e a n d r i t e s .  I1 s1agit en fait d'une colonisation 
des anciens interfluves flandriens aujourd'hui imerg6s ; les passes 
profondes, dans le prolongement du drainage continental, mOme indigent, 
pourraient Gtre interprGt6es comme d'anciens axes d18coulement 
pre-flandrien. 

Ainsi nous relevons de profondes diff6rences dans les diverses 
constructions rgcifales frangeant la Grande Terre ou barrant le Grand 
Cul de Sac ; ces disparites sont-elles 5. mettre en relation avec 
l'agitation de l'eau, les fortes houles 6tant plus favorables aux algues 
calcaires encroctantes, les littoraux prot6ges s'averant plus aptes au 
developpement de la vie corallienne ? La zone intermBdiaire aurait- 
elle connu dans un pass6 &cent une vie corallienne plus florissante 
Btouff6e ensuite par la proliferation des algues ? Les quelques 
renseignements sur la direction, la force des vents au sol et de la 
houle ne sont pas decisifs (fig 2). I1 serait d'un grand int6rOt 
d16tudier egalement les cons6quences, au niveau des constructions 
vivantes, des vents destructeurs qui accompagnent les cyclones comme 
cela a dej2 6tB entrepris dans le golfe du Mexique. 

La petite fle de la Desirade possGde quelques constructions 
g6n6ralement immergees sur son littoral m6ridional (fig 4), dans 1"nse 
de Baie Mahault, de 1"nse Petite RiviGre Si la pointe du Desert, et dans 
ltinElexion, largement ouverte, de Grande Anse. Ce littoral rappelle 
celui de La c6te orientale de la Grande Terre avec ses grGs de plage 
qui se degagent des sables calcaires blancs de la plage, un 6troit 
herbier 3 CymodocBes qui n'existe pas partout, un chenal d'embarcations 
5 pZt6s de corail vivant, et enfin des constructions alguaires peu 
massives, discontinues, qui se dBdoublent localement, fortement battues 

Le terme local de caye est vid6 de son sens morphologique. 

determination et r6colte de J.P. Chassaing. 



par une houle 2 peu prGs constante. Seule la plature barrant 11entr6e 
de Grande Anse est largement percee par deux passes dans l'alignement 
d'un ancien drainage. 

Ce littoral meridional est bord6 par un r6cif souleve 5 4-5 m ; 
les plus beaux temoins stetendent 5 la pointe des Colibris, 5 llOuest, 
mais 5 1'Est ils couvrent l'ensemble de la Pointe Gros Rempart sur une 
profondeur de 300 m. Comme 2 la Grande Terre, il y a donc ici aussi 
une certaine correspondance entre la localisation de la vie corallienne 
actuelle et celle des coraux anciens. 

En face du Souffleur, oii nous l'avons examinee, la crEte alguaire 
se presente sous la forme de petits 616ments 2. sornmet relativement 
plat, de quelques m6tres 2. une vingtaine de mGtres d'allongement, et 
larges de 3 S. 5 metres en moyenne, grossigrement align6s et &pares 
les uns des autres par de profondes coupures. Le somet, qui emerge 
2. mer basse, de 50 cm en moyenne, entre les deferlements des vagues, 
est couvert par des algues brunes, dont des Sargasses, et par des 
Ulves . 

Du cat6 du large, ces elements discontinus qui constituent la 
cr@te alguaire sont limites par un tombant brutal, parfois avec 
apparence dqencorbellement, entierement tapiss6 par des algues 
calcaires encroiitantes de couleur rose. Vers le lagon, le tombant 
est moins marque : le calcaire alguaire est de ce cbte troue de 
multiples loges d'oursins. I1 y a aussi quelques tetes de corail 
vivant, mais il apparait nettement que ce corail ne joue pratiquement 
aucun rdle dans la construction de la crete. Par contre dans le 
lagon, profond de 3 5 5 metres, il existe de nombreuses grosses 
patates isolees de corail sur fond de sable. 

MARIE GALANTE 

Cette Ele, aux contours massifs, possede aussi sur presque tout 
son pourtour un rgcif corallien ancien S 4 ou 5 mstres dsaltitude, qui 
localement (~olle ~nse) penetre 2 plus de 3 km 2 ll'interieur des terres. 
Ce vieux r6cif est absent du Nord de laTle, qui correspond 5 un 
compartiment affaisse, domin6 par un escarpement de faille 
morphologiquement bien net : c'est 12 un argument pPremptoire pour un 
Zge prg-flandrien de ce vieux recif. 

Un recif frangeant actuel n'existe que sur les faqades W, S.W et 
Sud de llTle, depuis 1'Anse Piton jusqu's Grand-Bourg. Come sur la 
c6te orientale de la Grande-Terre et 2 la Desirade, les constructions 
alguaires jouent ici aussi un r61e essentiel, et ce sont elles qui 
constituent tous les points hauts sur lesquels se produisent les 
deferlements. Comme 2 la Desirade, ces deferlements sont &pares de 
la ligne de rivage par un chenal d'embarcations mais qui ne d6passe 
pas ici 3 mGtres de profondeur. 

A la vision stBr6oscopique sur photographies aeriennes verticales, 
les 6lGments constituant la crste alguaire apparaissent souvent avec 



une forme en S ou en crochet (fig. 5) ; la crEte alguaire elle-mEme 
peut se d6doubler en deux ou meme trois alignements parall6les, come 
en face de la Plaine des Galets au Nord de la Caye 2 Facheux (fig 5 ) .  

Les plages de sable fin calcaire se terminent par un trottoir de 
gr6s 2 la fois @pais, tr6s dur, et en forte pente ; mais cette 
gr6sification n'appartient qu'au littoral oriental. Les lagons sont 
occup6s par un maigre herbier S. Cymodoc6es auquel succ6de rapidement 
un platier mort, blanch2treI de Porites porites Pallas, oii vivent 
quelques souches aux moignons fragiles et quelques formations 
encroQtantes de Porites astreoides. Face au large se developpent les 
Acropora palmata morts,puis le platier encrobt6, propre, d6nu6 de blocs 
bascul6s, qui se termine par une lev6e alguaire. Ce banc alguaire est 
sillonne de chenaux de 2 Sc 3 m de profondeur, 2 fond sableux vers 
11int6rieur, s'enrichissant en galets vers le large. Ces sillons 
frequement r6unis, soud6s, dgterminent des tunnels oii se rgfugient 
poissons et langoustes. Les pZit6s ont gen6ralement un profil en 
champignon, avec plateau sommital horizontal, alv6ol6, envahi par les 
algues courtes et devor6 par une infinite de petits oursins lithophages 
qui y ont creus6 des loges ; les flancs, en encorbellement, sont 
tapiss6s de plaques dsalgues brunes ou vertes, le pied est enfoui dans 
le sable calcaire. Au-deli succsde un paysage d'une grande d6solation, 
champ de ruines figges d'Acropora morts, casses, parmi lesquels 
s'accrochent quelques bouquets vivants qui se font de plus en plus 
nombreux vers le large (fig. 6). 

Cette description du littoral, valable de la caye & Facheux au 
Nord 2 la Pointe des Basses au Sud, est particulierement caracteristique 
au niveau de la caye 2 Tonnerre. Ces constructions alguaires, 
communes aux littoraux orientaux gtudies, face 5 l'Oc6an, prennent un 
beau developpement et se pr6sentent ici d'une manigre schematique. On 
observe nettement en plong6e le passage progressif de la formation 
corallienne 5 Acropora palmata morts au platier construit par 
encrobtement des algues qui prennent appui sur les ruines ; puis les 
Porites porites Pallas se multiplient 5 llarriGre. On observe 
Pg~lement la coalescence des diff6rents p3t6s coralliens par les algues 
qui jettent des ponts, respectant les couloirs initiaux, lesquels 
deviennent alors des chenaux 6troits oii croissent Porites asteoides, 
Agaricia agaricites, Diploria strigosa et D. clivosa, en£ in Isophyllia , 
L'aspect general en S ou en crochet est illusoire : la vue d'avion 
r6vPle des constructions en pZt6s successifs, individualis6s : il y a 
une juxtaposition plutdt qu'une veritable coalescence. L'aspect 
continu, que donne la carte au 1/20 000 e, est une interprgtation 
abusive du dessinateur. 

Le dedoublement de la crGte alguaire en deux ou mEme trois 
alignements paralleles pose un problgme. L1hypothPse la plus 
vraisemblable est qu'ici aussi, come sur la c6te orientale de la 
Grande Terre, l'ossature est fournie par des lignes de grPs de plage 
qui donnent le dessin d'ensemble des brisants. Ces grPs de plage ne 
seraient plus apparents, car complPtement habill6s et recouverts par 
des constructions coralliennes et alguaires auxquelles ils ontservi de 
socle . 



GRANDE TERRE 



Fig. 2. Temp6rature de l'eau de surface, houle et vent. La D6sirade 
1271-1974, 



Fig. 3 ,  G r G s  de plage formant des a r rec i fes  2 1 ' E s t  de Moule 
(Grande-Terre) . 



Fig. 4. Marie Galante et Dgsirade. 
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0 10 50rn F r y .  b. Coupe de la Caye au Vent c, la plage (Marie Galante). 



Fig. 5. "~6cifs en crochet" de Petite Anse et "r6cifs en Sf '  de 
Facheux 2 Marie Galante. 



CONCLUSION 

Compar6e aux fonds si riches de Porto Rico, dlHaiti ou du golfe 
du Mexique, la vie corallienne parait peu active sur la bordure 
orientale de la mer Caraibe. Pourtant les conditions 6cologiques 
semblent favorables au premier abord (temperatures, clart6 et agitation 
des eaux sont amplement satisfaisantes) comme llindiquent les quelques 
relev6s -effectues par la m6t6orologie nationale 2 la D6sirade. Si la 
vie corallienne a 6t6 plus exubgrante dans le pass6 (vieux r6cifs) , 
pourquoi llest-elle si peu actuellement ? Une modification du climat 
et des courants marins ne peut Stre envisagee localement sans imaginer 
une r6percussion autour des Tles plus septentrionales qui sont encore 
plus expos6es. La pollution ne peut Stre non plus invoqu6e. 

Mais le fait essentiel demeure llextrSme vitalit6 des constructions 
alguaires dans les secteurs les plus expos6s 2 la houle. La crSte 
alguaire constitue le trait morphologique majeur de ces r6cifs. Elle 
determine aussi largement leur 6volution, en genant en particulier le 
transit des materiaux coralliens morts vers le rivage : peut Stre 
est-ce la cause essentielle d'une diff6rence majeure avec la morphologie 
des recifs de lWOc6an Indien, qui eux sont caract6ris6s par 
lsaffleurement 2 basse mer de larges 616ments de plature, alors qu'ici 
il y a generalement plusieurs mgtres d'eau entre la plage et les 
deferlements de la pente externe. 

Un autre caractOre important est le r6le que jouent les bancs de 
grOs de plage. On peut supposer qulen de nombreux endroits, ce sont 
eux qui constituent llossature de llensemble, et qui dGterminent, sous 
leur habillage de corail et d'algues calcaires, le dessin ggngral des 
brisants. 
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